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net de-trava~l' de s o nhotél' ~'é l~é '~ü'ë~netde travail de son hôtéT d"é Néu^feârn't-ïam'éÉrJe n'aVSîep»#efiftôre- ei* .«otnflHîniÔatiûûjlë" lèf
note mecfeneërnàafydé3sr6-teâ» Maie/ après -en vroiî
pris connaissance, )e vous autérîse a dettteËtir pafef
ment et simplement les piopos qu'àa me pi?êté

Je n'ai pas assiste a la séance de jeodï, étant fort
Bouffrant, mais f etaià hièrt a Celled» mardi et j'aî
pris paît a l'élection de M. BssGbaftéï*
p AA la sortie, je rie Jtfte souvÎ&rsavoir céff*êqxt'k If

Lasies Or, je n'aurais pas choisi M*Lasies, dont les
opiinôSs sont connues, panas ufte conversationàftf
celte nature :f''
Alors même que je penserais 6e qui a été l'apporte,
ce n'est pas ce collègue que j'eusse pris pour confi-
dent.
Enresîrrtfé, USprôpç«;«ffi'ôflïfiié pr"étëtfoit pàS ê#

téflu^par-fiîài et ne reposent alfeoluia«*nt9af Métt»
.. M.Rôuvier,que sali ètâf "dtë gâûté émgêehei'tÈdé
prendre part jan grand débat ^UT;Ie? ; 'associations,?
dont, nous-a<$41di<>,î£. B~éètfort pe>océupé,-termine'
-notre entretien stir; cette-"déclaration courte maisca^
•.iégoïlqûer:;'' '
:' II ii'â pitë dit a. $£.Làsfes'fqite lé MfiiëfSrè de dé-
f êiiséTëpttJblicairieëçHidiïïssifiâ ï^ptibïfqttfttout droit
à l'Empire. Mais' il le pensé peut-être? j.

Xe.^capitaiiie Frit'jGÏi çoiitae -M, yrfeàia Gt>Me*

,- Le procès, ètt ^ïfiE^aïjô^ 'iniènié; flevant la
cour d'assises parle capitMMFntsçïi. contre M.
.TJrbaia Gohieteii'Àmxiné^èisnt supprimé par là1-
loi d'amiyatlêj :.mâïs' i'âçtiûii civile.. restant ou-

•" verte, le capïtaino.ïVitsch, annoncé le Jourûal,
• assigne M. Urbain (Joifier âôtahï lejtribanài ci-'

yil.en 1(K)JO{Wfranfô dô domii^és-intésêtâ,

Plagiai WsJûàrekiea
Soùsce. titré notre énïinènt confrère M»Ernest

Judet relève vertement danà le Petit Journal de
ce matin la nouvelle tendancieuse et perfide lan-
k eée parr/«d^«da«ce belge au sujet des préfen>
dues propositions d'annexion dé la: Belgique par
la Fi'ancô^i aiiraleiit été formulées par le géné-
ral Zùrlinden.
La feuille ~deBruxelles, écrit M.Judet, 'dénoTicele

général Zurîinden-; commecoapible, é» 1897,d'avoir
.songé à conquérir la- Belgique; cette mystification
n'e même pas besoin d'être discutée et les démeatià
.qui pleuvent dans les. deuxpays sur une invention
'jïusstgrôtésque sont'superflùs jjour les, esprits réflé-
èhis, au courant des vraisemblances et des- ctoàss
.possibles. Pouitantlea T5ommentaire9du publiciste
saugrenu qui a lancé- cette mauvaise1eontrefaçott du
Times de 1870doivent. être signalés. Ils tâchent de

•r mêler ï© cabinet WàMëckâ an jeu aussi odieux que
'suspect Co,
Ponr- *pïôIcff-efiefâ-dc-l'éfaf-mâjotfrançais^âitoffro«fé«
mentXIndépendancebelge, ceuxqui ont été coitipromfarle;
JIoR-EcandatéasêLflcntdaits îsiIBureT!>rêyfns,se; soîeBiin>r
géftiésainsi à chercheran&màôîcpewafîqne dé lancerîa
francedans nne avcstàreextériettr^ilifatttçtMflà sitoà^
lion inférieureait étéextraordinairementcritique*Laffuèrre
"apparaissaitâ ces génitauxeomtocîs Beat,moyende dô-
toirraer l'attentionpubligtieâ&l'iSé.ité'Drçybiaen général'.<'"' "etdés mentes.odieusesdel'éfat-niaioi'enpafficûHer.
r.;Ûe:B-'«st;dojwiipassealeirléûtlàlrépubûqûeijttôJStWàt-
deck-Kousseauaura saiiyéé, c'est;aussi là paix-dumonde.
.EnterkantMafhrenccdàiis les cerclesgonxernementànxde
• «e>offiritrsifSçtiauj: quin'hédfprënt pàs/enianiedé.làTé--
;pufiljqu3,à défendreXei.-fitissaires:,et:àaccablertt« iuno^
eentril a- épargnéà la Francela ionle deperpétrercontre
unpays'-voisififet âmiiin criiaie susaii détestablequecelta
"que la Grande-Bretagnea commiscontrele Transvasi.et

1 l'Orange.
Telest le dangerqu'il y a>pourla Franc*à permettreanx
générauxd'aroir -anspoijtiqao. Si C4aï-détaient au gou-
Twnail,on en.verraifdébelles, ,°
M. Judef conclut ainsi

Énsiout<as^ le sifflemeni sinistre" âaVlndépett'
&yice; bel(j9 prouve que; les hommes, d'Etat àlle-
xnaads redoublent d'efforts pottt 4soler1» EraHce ïl
faut s'attendre â là répétition de*ces plagiais bismarc-
Iflèns; M. de Bûlpw, le chancelier d'nier, le favori
actuel de Guilktinie II, tt'eat yisibîeméntpas de la
force de son illostre devancier mais il tonnât âra.
fond ses procédés et pour les Mprodairc,.il n'a pas
plus d&scrupoles. '

Rappelons pour métisoire que le directeur de
V Indépendance belge est M. Çfaston Moeh.ré-
eemment fait chevalier delà Légion d'honneur

jpar M. Mïlleranâ.

Cb. Demailly °.

ftSSURfiNCES_SUR Lft VIE

' COMMENT..

on
aSME^teiraEs

Aux. Compagniesfrançaiçea par actions^ uneàsstf-
.ranced-etlÔO^POOfrancs payables' au.décès et sous-
eaifeà l'âge de 35 ans. coûte une -prime,annuelle de
3,Ô7O:~francs:payable pendant toute Ja vie, oud&
4,1.40 francs pendant 20 ans.
•': J\2l M-utualLife,la rnêmeassurancene; coûte que
2,788francaï^payables jusqu'au 'décès, -oirseuléineirt
3,687 francs pendant 2&ans. •
En traitant ave&la MutuaV Life,-èt enchoisissant

•Ja policéà distribution différéedes béHêflce»,qui1ga-
rantît à Tassurê la. possibilité :deliquider sonassu-
aancë après. 20 ans et d'en toucher la valeur inté-
grale (réserve etiénêfices), le sobseripteùr réalise
.Dans le premier «as, «ne.. e'cowomiede282 francs
..par an, qui, aveclçs intérêts.; composésà "&0/0 pen-
dant 2! ans, constitue unavantage total de 8,733
francs.
I/assuré ê£ lai MutualLife gagne doncainsi l'êquî-

j-yalantde plus de Jârôis primes.
Dans le secondcas, il économise453 francs par an,
soit, avec lesintére|sâ 4 0/0 pendant.20ans, unmon-
tant total de 1^028 francs.
• L'assise delà MutualLife gagne doncainsi Féqui-
valent déplusde tro-isprimes.
E» étendant la mêmecomparaison axisautres Cûm-

j»agnies américaineset en Jenant coiinpte de la diffé-
jrencede pâleur garantie en espèce*api'ès 20 ans>
valeur qui est plus-forte ^àla.- MutualLife, ces avan-
-lagûsse traduisent encore, en faveur del'assuré de
<laMuttial Life, par niiie «eonomiede:deus primes
•<3ansle preiaier eas, et d'uBe prime- et demiedanale
second. . j, •'
En dehors.de ces avantagea garants, les assurés

reçoivent des bénèftçes, à la MutualLife,- très supé-
rieurs à ceux qu&distribuent les autres Compagnies.
Four tous renseigeemeEts et justifications, s'adres-

ser à la Direction de ia MintualLife, 29^ boulevard
^Montmartre, Pariav
LaMùiuaî£ï|e-.«st. la plus riche 'fit la plus*impor-

'tante Compagnie"dû jmônd-e, avec -anLcapitel dé ga-
"xai^è:de:i«n.mt|i^t^5^tn¥l^T(>nr<>âepa9sant'de de
,S12millions .celui àç là^ïus. îiMortaiteGoiapagnie
d'Europedi'Sé"i^xi£Q^ons"^tdiaiert'ôiAe:awEé[Gpiii-T
pagmeamiricairie; Cv,

t'1 h.f y. I t,

Nous allons entrer dans .nhe ^période aigae de
KuÙïcrkampf accommodé alà-isàûce française.
Nous, traitions ici même, fi y â quélqaes goiscs,
îes conséquences désastreuses pour notre protec-
torat sur les populations catholiques: de l'Orient,
de cette nouvelle levée de laoucliers contre des
associations devenues, pour les jacobins qui
nous gouvernent, l'objet de toutes les haines, res-
tées là-bas l'objet detopsïtesrespjeets-.
S'il était encorepossible dé faire entendre" là

voix delà raison tcftBX' qui ont «barge de nss-,
iûtérêts au dehors, nous ifisadjUF.eriQjis d'ént-j
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T)amB^Behantait tes yeux devant cetia per-
fection ùt, naéçimisiQ.0anitoal; dans, l'excitation
4e, aoBeo^g -de tète^ ^veaunesavouFeuse pe^it*
Beài' d^êtregrondêftpapsouaiai.
' B'ArthMÎB^sfln^êaîtguèjreà lablâflaeç. 111'^
maMfaHeiaent à cet-femînuti. Seslemeflt iriui'
Oit:.' . ' ''

Volts, V0m appelé «.cATaïlej: C'esS tra
maïêcita.i des:logis. II u.e,d.oitp;a,s.et je çeutént
-r-Oh.t pau-çps; gasçojatw s'éérià-elfc^ déaa-v

lée aussitôt, tant. ViSéjeJebAess^eon-4'affliger lui
étàifciasappMtibif..

9ekyeztranquille,; maifeme>3Q:aété teof lieu-:
yeuxque vous, vdaigaîe^' h*î er-dènftei'JtjuelqTie,
Chpse^ repr4t GÏi"ïiej 4a rtamt.
Puis l^ffiçier ajouta; eettefois ayeii Taccent

^aétré de sojd' adoratïoji t
.' 'rrr'Wuaêkëà e-s^qrdinajre.j Dana.ÈartoutQài:

^o,u|;êié^î-|iut^ à~tpwr vqu§;la
' .jayonji4ffl0ft^dftTo,tjèBersQMà|itë- '> .'-

teo^sse^-id^ên'êrgieL'K • •"• ':
~~u~ ~aà:iibeream~c,'es~enac~re ~'e: çp$se.

r

^ééepaà^^ ~~lla~c,e ~snt vé-âs`piét~n-

brais'érf BVïzoiiiStf@riqTï# àrte^rd^le cmis1>
d^fer â ^ueis f /êcipîeé^ ÎIS $ovt§ ïâèâenf. vv
r Le projet de foi srfr lôtf assoclâtrxmsf est
dCsïmëâ portée on ébtfj? te^ribïe àtoorf les gk*

GnêsioMétrangères et êbàï Téiistence Même
rfefa-enpéfiî I* afâlenlenf, un j<3BrâtfîYera oâ
les ddB"grêgàEîonsfrançaises d'fioiïîiîieâ et d*e
féniïnè&5atteintes dans~léùrtâr àioyéûs de reênlte-
meÉt,ne pourront plus faîrelàe^ aus exigences

du service religieux en Orient et en Extrêâte-
Ôfîént Gêqtfi doit ea résulter est facile à pré- ïvoir.L inflaeù<iedes éotl vernisétr*ângëïssesnbsti-
t#ei~vàl6t!~ .leïitéi~~èl~t-d~to`bià%ii~~tëift;à l'ir~taera alors1 lenteniefit, âtrtômatic[u!ni«tità Un-
^aeflM de"fcotttéfffe ffeiïçàis»et cë$fë 'siïibs'titiï-
tion sera le, signalde la défaite.
\Jjèf- coTîgVëgatioasvattîeMaaaès-'et' italiennes
ré;ciainërôn||9tir re^pTartmîlè organisation- nett-
velle, un prôtéétoTat uoüv~, éf,' pnr`cela.rriémé,
la France perdrait .si &ittfation prépondérante
dans i-l'é E&vânL

ïî estcertain que le Souverain-Pontifené pi?éa-
dfà sp^ntatrëBiôr&atfcahe décision contt'âire à
jios intérêts mais; queUe' que sort "éâ bienv'eiî-
lance à l'égaFd dé aoke paya, LéonXIII ne; sàu-
rïtit émp^Gh^ii^conSé^tteûeeaqtiïaàlferoiit de la.
force même des choses. <*

^s:V>i:v. -7^x->
,é,à. y éréri~éd~AÜèïn.e, bT otës-.BéjS,l^eitrpéretiî [d?Mîêiciàgp.e,rqabïqûe-ptotès-.
tant, n'at pas. héâitëà,.cr éerun hôpïtâl çâtfiolrqjie
a; JérttsaleàÉjcrest-a-?direao centre jcttémeSe notre
ihflueneeyet cet hô-pif^ï0st-desservi par des reli-
gîéirï aHèmaiïâs;,,détà(4iis»c;onii^e'en Chine, de
notre protectorat. Le fait est significatif et 1©
symptôme menaçant.
Â son tour, l'Autriche entre éBtscène,-après des

années de tâtonneinent et de prudente lenteur.
En éxéçü.tiori dû ~an~à~t-qui lui Etété bébévole-
inent accordépar Ié traité de Berlin,. l'Âutriche-
Hoùgriô s'est tésetyé le droit, en cas de troubles
dans le vilayet de Kossovûj et mêmeplus loin,
jttsqtfà la frontière d'Albanie, de pacifier ces
contrées par la force armée. Les insurrections qui
éclatent actuellement dans' les Balkans sont le
symptôme d'une poussée en avant de la puis-
sance que détient le sândjak de Novi-Bazar. et
dûnt le point d'arrêt Joit être Saîonique.
La monàrcMe austro^hongroise est une ma-^

chine pesante, compliquée, lente à se mouvoir*if
étant lourde du poids de toutes ses nationalités^
fflaïs une fois mise- en branle, elle avance avec
cette méthode et cette, ponctualité acquises à
l'école dugermanisme. La politique des lieues-
carrées a été ioQrentée à son usage. Ponr se dé-
dommager de ses1 pertes sur leMeinet surl'Adria-
tique, î'Iïoidaœe d'Etat qu'on a surnomméa l'hon-
nête courtier' » s'est^iutorïffé à lui offrir des coin-
pefisatioiufdàns-levmondeoriental et àlui tailler
une large part febénéifce» dans une succéssïoa
sans, cesse.ouverte,etr sans. cesseretardée, • '

^nsdqùie,.;Ié-prûî)I|ine.était:' coniplèxei-'çar, '

-d'une part, il visait à évincer- la Russiede; so»
tàleotatiôù poEtîqn^trâdiSonnellé, del-aùtréjà-
éftmîrier la Frârrce de son protectorat religieux.
JusqaHcU'Autrielie a procédéavec une sage len-
teur- Ses hommes d'Etat, pénétrants et souples,
froids etcaiculateurs, élevés à l'école des Metter-
nich et desBéust, ontsucampteravec les situations

acquises
et les droits du premier occupant. En-

gagés dafls le réseau des affaires orientales, ils~
ont compris que certaines forteresses ne se pren-
nent pas pour ainsi dire d'assaut et que dans les
conquêtes- morales comme dans les conquêtes
territoriales, il faut compter avec ces trois puis-
sances le « temps, le droit et le lieu ».. Il..
Mais, cette fois, la partie était trop belle pour

permettre au gouTernemént delà Hofburgde per-
sévérer plus longtempsdans sa prudente réserve.
Mettant habilement à profit le mal incalculable
que nous a causé l'Affaire, la désorganisation de
notre arméeetnotre brouille éventuelle avec la
Russie, qui laisse celle-ci incertaine et désempa-
rée faisant entrer en ligne de compte les com-
plications du problème chinois^ qui tienneritles
grandes puissances en haleine mais la laissent,
elle, parfaitement libre de ses mouvements,
l'Autriche précipite les événements dans les Bal-
kans et corse son action avec les comités macé-
doniens de Salonique, d'Oskubj de Constantino-
pléi deSofia, de Belgrade. Pour qui suit ces évé-
nements d'un. œil attentif, il s'agit cette fois non
plus desimple^lncidents de frontière, Tnais'bien
d'un soulèvement.génér-al répondant à un plan
concerté d'avance. Les' mouvementsqui agiteront
-souspeu îa;Macêdorn&làrêvioltè-qui s'y prépare
ont pour but de conduire rAutriche-jusqu'à-Salo-
nique:et dé la mettre enfin en possessioix de ce
grand, débouché sur la Méditerranée.
Or, une telle entreprise est pour notre politique

d'un intérêt capital,' Saloniqueentre les mains de
l'Autriche, c'est non seulement l'exclusion Sela
Russie dés Dardanelles, mais ejest aussi la perte
assurée de notre protectorat religieux et la fin de

l'influence française en Orient. Qu'on' y prenne
gai'de. I

t~x
Il existe dans la vie des peuples des- heures

graves
où se joue leur destinée, des instants dé-

cisifs qui décident de leur avenir.
Nous touchons à une de ces périodes.
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LA TEMPÉÏMk.TSJ.RE.
(Par dépêcheâe nos correspondants,spéciaux)

Calais. TteMûMacaètre;4.-<X.Vejot;S>O.faiife;
Temps assezbeau. LégerbrouiltarcL.M.ertrèscalme.
Le Havre. Thermomètre-f~ 3&.Vent N.-Ë.

Mer clapoteuse.Tenips humide et brinneus. Fortes
geléesen banlieue.

Lyon. Thermomètre -f- 10». Tempsencore
r assezbeau.
Marseille. Thermomètre + 14».Vent N.-O.

joli« brise. Mermoutoitneuse !̂Sei pur. Tempstou:-
joui"s superbe,doux, mais tendancevariable.
' Tours. Thermomètre J~6». Tanipsbrutaieux.
Baromèiremonte.

foulon. Thermomètre + 9». CSclbjeu. Briso
-S,-©,faible^iiercalme.

.»«
r1Oïie;aire de: fortespressionscouvre tout le conti-
nent. -' •"
""Vent^faiblesut- noscôtes.Pluies en Irlande. On a
recueilli4mm.d'eau à Brest.
Er. France,ùo temps, nuageux et frais, est pro-

bable.
APaiia» le thermomètre».marquait^Mer, œax.

dez med*veîr unpeu. C'est un charme et que
jë:sùMs le premier –une belle flamme âe vie
qui s'élançë de v&treintelligefeBeide votre cœur.
1 Vou&pensez, vous:seîitez aveçiine si chaleureuse
.expansion, avesuii .-tel désirqjae,vos censées, vos
sentiments soient partagés et comprisK,. Vous

ue.sàuriéz croirégaèlîe coptagion de lîeauté,. de
yérité.»de. bonté,êmanedé vous; •

Olivier, vous m'attribuez cejqui est eavous-
même.Cette Gontagioa-ia est comme, toutes lea
autres eiiâne §e gagneque lorsque Iétérraïn s'y
•prêté. Mâis;:Feiie2*-iQoàami. Nous.devonspartir»..
Ah!regardez. encoEeBfitrebaxtè,et cesjarbres^et
cette persp^cti.yo de ville. Péut-on se croire à
Paris?. ^'ust:làque.]e.capitaiue d'A,rthai.l aura

promené ppur
la première, fois,son ruban rouge.

TpUsy^àvez été un peulasse et vous y av«»
eu bienciatid, rjépritriU1-:Lui e» gard.firez.-vo,us;
rancune,- à- ce pauvrepare?.
Ua adjiâra^le; &o,urireeiïtr'ouvrit la Muchedie

;• Daria.Sur ses yeux, extasiés se§^paupières, bafc-
:fâre'nt ' -- -
r– Cher parcdeMontsouris murmurart^-eMâ.,
Et l'on eût dit que son âme' étreignaft l'inâî*

gent, paysage, mettait.^ caresse d'itvvisibles- lè-
Ycessjir: la audi-tésèche des.pelouses sur les
grêles arbustes, sur les, humbles corbeilles dç
flears, iQênjé.sair-,le, p^ipjte. É&sens|bledes caiî-"
loux, pourles iénir d^avoirrcontenu,l'heure, ma-
gnifique.: Elle, était en eux, cette heure, pour tout-1
j ouçsir^ai^ileaaeat^lle:aux-ai^;le ^visagedeces;
cMs-is, - . • '
Daïiaet Qii.yififfirent encorequ.eîques;paai.Et,.D~ria,~ C~iËr Ëcent. ~N P Et,.
commeils prénaiehl pour sortir le seul qhejpdâte;
qu;"iisa^u^^Eitp^îîaçciouru, ils aperçurent 'wk
petit çâjfé àifaçoacÇa.Gb.aiet, qù, l^s;cha&es^tle»
tidâ>l<is«terça^aiejBÏ, ^ua&dés; i«a?QeaiHtdé>,yër-

[ .rr-, Mipsfecf-»»^-©^ ej^Qj^i^jre; 'm^
si nspa: avioaS^rièy ï ^ujSfè; plùibêiftqu'à droi^
I; ~,ou~ l'-a~ri~ t~âui.âesuite l,
^.jiaKiaî '«ftafea.^ |L^-JQ^»^/gue nbjis V&

Martel

'< `. l~d'dr~c~i~~ re'Î~ é~f~eyT

Tjl kta^dtfSâmt-PorérâTi «aritoa^rehevêgàe dtf fa-
ut cïSstHlué à- faireV6bjetdeâ jiifeottcnpaSîôB^ d* l'e^isoo--
p»t Irançats.
Soua forme.de conseil a son Clergé, chaque prélat ïaiïit.
eûtêftdre^a peaseo an sujet Au documentptmtiûciK-
Ala liste des archevêques et éVêqiîeBqtie nciis iiùrii

donnée il faut ajouter enrore: les noms de NN. -SS.
adonnée il faut ajouter encore les noms de NN SS les evè- ,i

-ques dÂgcn An, Amiens, Annecy, Bayonne, Beauvais,
CahtfïB, Digôe et Luçôtf 1
Mgr Aittctte, cvêqûo Bayecti, a eeniau Souverain Pon^
W«pour lai exprimer sa respectueuse» et profondegrati-
tude ei pour donner a Sa Sainteté 1 assurance que 1 éveqne
de Bayeuxet le cierge do son diocèse sonl!en union par-
fàifû de penseeâ et de sentiments avec Iô chef âc IËgliSe
spécialement en ce qju concerne les congrégations reii-
gletisesE.

Haçpâafflt-Sotsrécessi vdyagtf S Eôtné éf faisawt afinsiobj-;
a l'audience qu'il a ené dû SouTerainT^ontife, Mgr Hers'
eher, èyèqae> qç Laâgresjiea a dit ee&qaelquos motsap'-
proprïés a fâ eirconstancë: '
« th. Souverain-Pontife m'a parlé aussi de ïa France. Içï,

la aiscré.tion m'impose uiîe réserve que vous serez les pre-;
miers à comprendra et à approuver. LéoiiXIII, du resfe,
vient dedire, dans; ttnô lettra que tous, .saâs-donfe, vous
avez ïue, cequ'il croitâevoir faire connaître de ses pensêps('i
Vous pouvez vous y reporter. Ce que je puis dire et ce que
jfftfcnsà-di'rV, c'est rànîerrt 'autour qu'en dépit di&toutlfe
Saint-Pèr^ contifiue' d'avoir pour la Erartce^fr - .
Mgr rérêffàe dii.MafiSi.ipfès ayoiï Tjéuiercié-1&ctÉrdïnAÏt
archetèqtté a* Paris1 de-la «Tommùnâationqu'il avait bien'{
voulu lui faiire^djerradnHïabte limite -ae-TMinXSH>-a«-sùjçfe^
des coBgrégatîottffreligieuses- âèjPçanM,"a;youlû^égalcmantj,

;?

dès la^premièrëj heure, adresser" liîbinniage âtf^sa''r^spd(x
tueuse et profonaè gratitude 'au Spuveraia-P-ontifb' et ljrii
donner l'àssurànçè que lès fidèles et Teclergé du diodfise dw

Bfaaù>.ïtniEfâ 'legr'7 evêqu-é,se-faisaient eiî devoir et îitt'honneur de demeurer, toujours en commanautiS parfaite d*
aenliménts et de pensées avec le Pape, spécialement aujour-
d'hui en ce qui regarde les congrégations religieuses.

M.le chanoine Datûbnt, siipérieur de l'écoler Jéànno-
d'Arc ,d'AuInay-sua-Boig,- fera aujourd'hui lundi, àtroi*
heures, au ceicle; catholique du Luxembourg, une confé'
rence.Esusco.lîij-e-.s« Spiritualisme^ et matérialisme s; .•
L'émpent conférencier. soumetEra,au; cours. de cette réu-

nion, à un» en tique sévère l'ouvraga de MmeClémence:
Eoyer sur. la « Constitution du monde ».

Mgr Graffin, Téminenfprofesseur de syriaque à 11ns-
titut cathofiqued'e Paris, vient d'être nommé par le schah
dô Perse officier de l'ordre du Soleil.
MgrGraffin-s'est intéressé, comme orientaliste, aux efforts-

;de 'quelques-uns des sujets du Schah à Paris, notamment
de M. Babakhan, pour sa traduction de manuscrits syria-
ques.

Le buste du cardinal Sourrieu, mort, archevêque de
Hônenys'élèvera prochainement1sur une place qui portera
désormais son nom, prés de l'église d'Aspret, diocèse dé
Toulouse, son pays natal.
Une souscription dans ce but. a été ouverte concurrem-
ment dans le diocèse de Toulouse et dans celui de
Rouen.

Kottvellca militaire*

Mtitatiôfti dans l'état-major général. Le général de
division de GeTfrier,récemment promu, est nommé au
commandement de la -2&1division d'infanterie, à Sàint-Sér-
van, en remplacement du général Boreau de Roincé nommé
membre du comité de l'artillerie.
Le général de division Laurent, récemment promu, est
Mis à la téta de la Ï6* division, àBourges, en remplace-
ment- du général Godard, nommé.commandant dû 8e corps*
'•Le général de brigade, Éabre; commandant"la'67»'brigade
d'inlanterie, à-Toulouse, passe au ;commandem<mtrpa;rinté-
rim de là 33«division, à. Pëi-pignan, en' romplàeettiént "durim de 32' division, à. Perpignan, en remplacement 'du.
général J)asteiq appelé' un aptré.eroplorgénérai Daisteln^ appelé âuu- autre .emploi. •
Legénéral di^SHgadeLelorfain", comia'andânt.îa: 24«-bri-'

.gaiîé d;infanterie, à Sedan, est ndmuié commandant par
intérim de la 43° division, à .Sajnt-Mihielj enremplacement
du général Tournicr, nommécommandant du 13' corps.
Sont nommés
Le général de brigade Durand, chef d'état-major du 2«
corps, à la 8«brigade d'infanterie, à Saint-Mihiel
Le général de brigade Laplace, à la 4' brigade de dra-
gons, a Sedan
Le général debrigade Morris, à la 24* brigade d'infante»-

rie. à Sedan
Le général de brigade Lâchasse, à la 27" brigade d'in-

faivtene, à Caen

Lg général
de brigade Eegnery, commandant la 46*bri-

gade d'infanterie â Angoulôme, à la 09" brigade à La Ro-
chelle

Le général do brigade Dnparge,
à la

brigade
de cavalerie

du 1S*corps, â Moulins
Le général de brigade d'Haranguier de Quincerot, à la

brigade de cavalerie du 7" corps, a Vesoul.
Le général de brigade de Lcstapis, à la brigade de cava-

lerie du 5' corps, à Vendôme.
Le çénèral de brigade Lacoste, relevé de ses fonctions

d'adjoint au commandement supérieur de la défense de
Toul,. est nommé au commandement de la 8° brigade din--
fanferie, à Saint-Quentin.
Les présidents des comités techniques. Sont dési-
gnés pour présider en 1901 les comités techniques des diffé-
rentes armes et des différents services
Comité de l'état-major général Renouard" commandant

le 11"corps
Comité de l'infanterie général Giovanninelli
Comité de la cavalerie général Donop, commandant le

IO corps;
Comité de l'artillerie général Deloye;
Comité àa génie- généralQuinivet;
Comité de la. gendarmerie général Mourlan,, comman-

dant ;la -Kfcdivision d'infanterie;
Comitétechnique de rintendaàce l'iutendaut général

Joua'n dé Kervenoaël
1

-Comité de la santé: médecin inspecteur général Bois-
seau.-
Les seuls, changementsopérés depuis l'an dernier concer-
nent les comités de l'artillerie, dugénie et devante, où les
généraux Deloye et Quinivet et lemédecàninspecteur général
Boisseau ont remplacé les généraux Gras et Borius et le
médecin inspecteur général Dujardin-Beaumetz, passés au
cadre de réserve..
Legénéral Boreau de Roincé, commandant la 20' divi-

sion d'infanterie, est nommé' membre du comité technique
dé-l'artillerie, en remplacement du général Deloyej appelé
à la présidence du comité.

JHrèctians du génie. Le colonel Lerosey, directeur
adjoint du génie à Marseille, est nommé directeur dans
cette place.

Nouvelles navales

Comités. Le capitaine de vaisseau Ferrand, membre
du conseil des travaux de la marinej est nommé membre
du comité des travaux publics des colonies. 11

Nécrologie. M. Bès de Berc. directeur du génie m-ari'-
time, directeur des canatractions navalos à Bochefort, est
mort hier, dans cette ville, à l'âge de soixante et un ans.
Le défont était sorti de l'Ecole polytechnique en l8fifl

IVoavelles coloniales.

• La médaille: coloniale.– Tonales Français (Européens et
indigènes) qui ont pis: une part active aux opérations ef-
fectuée» en 1899et 190&au centre de l'Afrique(Haut-Ouhan-
gui et Bahr-el-Ghazal,' Chari et région du, Tchad), rece-
vront s'ils ne l'ont. déjà, la médaille coloniale, qui sera or-
née d'une agrafe portant l'inscription i Centre afri-
cain x.
Cette agrafe sera en or pour les officiers et le cadre euro-

péen de la: troupe elle sera en. argent pour le^ militaires
indigènes de tous grades. Le pexsonnel civil da radm"jïisr
.trarioades colonies béttéficiera.da mesures aaatogueSi d'a.-
prèa lo rang et les. seirvicasrendus.

4; Madagascar* Le courrier ds Madagascar! arrivé
hier SMarseille,apporte ISs nouvelles suivantes':
Lesgénéral S^lieni vient -de publier àes instruêtionsgê-

nérale» au sujet de la construction du. cliomin de. for de
Tananarive à. la mer.Cette consiractioa devra, faire l'objet
de minutieuses études: préalables, et lea travaux; ne çom-
mencerout qu'après que toutes les, mesures nécessaire^
auront été prises pour assurer aussi bien la perfection de
la construction que la santé dnpersonnel ouvrier.
Le général vient de rentrer de son long voyage dans le

anà de Flic Partent il a fêEeité les colonspaur la dÎBvèlopr-
pement de leurs entreprises et les indigènes pour l'accrpis-
semeut de leurs cultures et de leurs troupeaux de bœufs.
La France asiatique. Nos lecteurs savent avec quel

soin nous notons dans' ces courts entrefilets tout ce qui a-
trait nos colonies, leur avenir, leurs progrès. C'est: donc
une bonne fortune pour nous lorsque nous rencontrons-<"tes
hommes animés du même esprit, du même patriotisme, et
M: Eugène Gallois, qui a parcouru en savaut notre vaste
• domaineindo-chinois etquiv hier, faisait une eonféreno&au:
cercle de la ruo Volney-,est l'un de :ees explorateurs qtfbiï
aime à entendre, ear.i'l on resta. quelquechose»ne- BerâTt-çfr
que le désir de les imiter. C'est avec raison que M. Gallois
a déclaré que l'Indo-Cuine est la perle denos/possessions
d'oalre-mer. •
Au point de vue de la géographie physique, « la France

d'Asie ». est véritablement privilégiée, avec ses flenves im-:
mensjasr tela que le fleuve Jaune et le Mékong, son climat,

:diîre«--•..&.•c'-

Payons pas vu. Il y aurait de la bstaslitè dans
notre souvenir..

La banalité vous empêcMrait-elled'accepter
une boisson,fraîche ?proposa d-Àrthaii avec cette
façon de raillerie imprégnée d'attendrissement
parlaquelle sa gravité masculine se sauvait de
trop consentir anx puérilités sentîmentalea.
Dâria éclata d'un rire charmant

j Oh1:la bonne idée.1 le meurside soif } -Et
nfiuaallons"n.oûa"_asseoir. là».ijaus -un. h$squgt?
eonameijdeshérosi.d;e" la Vf&M^Jip^è-'t'T^oii.ïy'
iV.9^c^.i'etai4r^(tt'v-QH^:sQjait Jv. [.; "

B'Arthail àdniira, cette élasticité 4'âme^Âchaf
que instant, c'était une femme nouvelle, et /cepen-
dant toujô-uxala même dans une spontanéité "det
I naturequerien de factice n'altérait. Elle avaitlif
1 mêmesimplicité d'expression 4ansla gaieté que.
i dànsrlaméditaitioaémQuvaniBeu dans l'éntliGUT
sîasnra iniellectuèlj et tout en eiie éclafàît dé.
"ûran.chise.Lasouplesse,avec laquelle Dâriapas^.
sait deFordre dldêes le plus élevé a une^îs'traè-
j'tion ^comicrùe.où touchante* n'éveillait pas .une
i impression,deauperficiâlite, mais: dévoilait une
abondance,intérieure^ tumultueuseet pourtant,
identique à elle-même, commecelle .d'un, .torrent
dontlésfio.tsne se'heurtënt que pour mieux 'se
coHfbnâr&,pourmieux.multiplier leur commun;
élan àtrayérs- l'espace, à travers la yie>
Quand 01|yierrvit-le changeant visage^, tout à

I l'heuie spiritualisé' de. mélancaîiV: maiatenant
brillant dr"animàtiQjtt;i30usla palpitation .des om-
bres.d'êcoupées;|taElavigne me?ge, tandis qi'il»
t attendaièn| ïa. boissonglacée, il -neput retenir
i"unéexclaniaiiâQ d'amauréps •
^Ôuit-uji'fcre.ù..à-a8tre..a3i9i»l--l'ui-.difr-
il avecuneJpiassion oùriœit l'exfase,,et aussi un
jj.ea.dfiponj^gour rimpuissaïLce.des'motsv: V''
G&. fui '-anè:re?ançh>d«/

i;]a»^gee^^fp^p^y^^ ;

î-r'^acîa.'§ubiî. une- f^sçlnjtîon â|dèntei,qid- seiHT-
Jjlait'aspirerasapersonne. To.u.ie,a-s^É|->^Hre3/s,è..
•$m§meût toi» -Ql^eri^Sa %W$^Mw^-

cfur permota utfa fiore d*uû*ricTieMfê1înouie do croître"t
M SalTois à examiné,l'une aiSfê*TâtàM,lë#cirif fiJanASS1
divisions de A6tt&«SloMîS,<S*e%&a-4i«e*la CSîelûfieiiîrfe, 16
C^tniodgeile- laoSf. 1 Anïtamet- le Tonkaa,poufIçqjnélil

r

paraît âteir unfaiWa.et-tôiis eeuxgai Oïrteu le plaiBtrde
1 eatendVeSontparfis avecéotfoconvictionqueles sacnfT-`
eéB de la métropoleseront dans geud annteÉllârgom^ilt
compenséspat les béaefîcespoiitiqaeâ et éoon'omique'B'==
j qu'elleretirera-de son empireasiatique.
Côteoccidentale d Afrique Le vapeur Ville de lia

ràlioo a quitteMarseille,hier, pour la côteoeeideïitaïed K

Ji-ique Cefiavif-e emporte
ld matériel de la missionLen

°

I$ut 4mdoit occuper'ttefoniivemcfrtIds eacîavesduNigo».Les ~ibreé dë là mss~on,le capitâirtaLefEiântet ks~he~
Ecsmeifibregds la mission,le capitaineLefifantetles lieu-
deaux.

\[-- ' Faits divers

(: UCCOLfiftED'OS\AiCOOtIQtJB
tin' garçon iouchei? nooarné' Auguste D. était as"
sishier, surl'impériale d'un tramway, dô laVilletto^à'
.la.pla«é de-l'Etoile quand,- tout a coup, comme on-
passait iboulevardde Glichy, il se leva et se mit à

•frapper violemment ses voisins. ;•
LLesautres voyageurs seportéreut au secours -de»

-personne»attaquées
et une véritable mêlée s'ensui-

iVit. ,•. :'•r w

vci-^AHbasla.FranceiÀbas JesJPrançaiaMort aux,
«jjiiif*t criait â-'pleins-'ppurû.oTisl'àlcootiqne/
f;1. Onarrêta le-^amwayet-deux agent» qui étaierit
montés,sur rirâperîalejpai'vinrénttrès diffleilerûent à
/aire^desce^dxilevfofcenéj AugusteD..i a éié*nv«ïé
iâl'mfirniefie-Bpéçiale'daBépôt!

L'EPÜRA2I0:GDEPAiitB

La.poUce S procédé, Tavant-demiêre: nuit, à 370-
arrestationspour les délits suivants
Vol,9; vagabondage, 37, ivresse, 100;femmes, 138;'

attaques nocturnes, 1 rixe, 19; rébellion, 3; port
d'armesprohibées, 14;émission, de fausse monnaie»
i; tapagenocturne,1; rôdeurs,17.

LE JEUNE HOMMB COOPÉ EN M0RCBA.DX

On a fait utt certain bruit, hier-,autour d'uHcnoU'
vellepiste. Le commissaire de police d'Aubervilliers
avait fait savoir, en effet, qu'un de ses agents avait
connu autrefois, a Lunéville, un jeune ouvrier sellier
nommé Auguste Berger, dont le signalement répon-
dait à celuide la victime du crime de la rue des Plâ-
irières, i
Auguste Berger, orphelin de père et-de mère, était
venu a Paris il y a quelqrues mois pour trouver du •
travail, maia il n'avait pas tardé, à tomber dans la
misère^ L'agent de police d'Aubervilliers Pavait re-
cueilli pendant quelquetemps chezlui, puis, un ma-
tin^ AugusteBerger était allé on ne sait où. Per-
sonne n'avait plus entendu parler de lui.
M. Gbchefert,que nous avons vu dans la soirée,

estime que cette piste n'a aucune valeur.
Onn'ai en somme, absolument rien de nouveau

sur .cette affaire qui sera bientôt classée.

LA. BANDE DE8 CHLOKOFORMEtJRS

TDhgardien delà'.paîxdu cLnguïëmëarçondiSsément^
Passant, rayànt,-aernicrp'fiuit,âansla..rùe déâFossés?
':gaint -^çfhârd,' cô.ûdbj'a)un gi-oupedUndividus ar'rêT'
ieSj au nombred'une dizaine, daris'Tûnendroit obscur-,
et quicausaient âyoix-iiàsse.
–Oh lui fera son affaire,! disait l'un d'euxau jnêmft

moment.
L'agent courut prévenir plusieurs de ses camarades

et tous revinrent précipitamment à l'endroit où se te-
nait le conciliabule.
Deux des malfaiteurs ont pu être capturés. Es ont

déclaré se nommerJules Simon, âgé de vingt-six ans,
et Marius Trolly, âgé de dix-neùf ans.

Je ne vous diraPpas le nom de nos complices, a
déclaré Trolly..
Ces mystérieux malfaiteurs étaient porteurs de fla-
cons contenant du chloroforme, de poignards et de
coup de poing américain.
Ces chloroformeurs endormaient leurs victimes et

les dévalisaient ensuite.

TJNliTANÈGED'ANIMAUXVIVANTSAUXENCHÈRES

On se rappelle le manège d'ânes qui était situé ave-
nue de Suffren, près du village Suisse; et qui donna
lieu à d'unanimes protestations de la part du public
àcause des mauvais traitementH qui étaient infligés
à ces pauvres bêtes. Les chevaux de~boi9y étaient
remplacés par des ânes que le public enfourchait et
qui, placés sur des trépigneuses actionnées par des
moteurs, étaient obliges de trotter continuellement
sur place/sous peine de se casser une jambe.
Le tenancier de ce jeu barbare ne fit pas de bril-

lantes affaires durant les six mois de l'Exposition,
puisque, avant-hier, le manège a été vendu aux en-
chères publiques et par autorité de, justice. Il faut
d'ailleurs déclarer que la location du terrain montait
à un prix;exorbitant et que l'installation du manège
avait coûté près de 120,000 fr.-
Une centaine d'amateurs, là plupart brocanteurs,
assistaient à'Ia vente, qui à été faitepar l'entremise
i|'uncômmissaire'priseur. La venté comprenait une
jquarantaine d'ânes, un orgue Gavioli actionné à la
vapeiir, unappareil d'électricité et de nombreux"ac;
cessoires. Pendant que l'orgue exécutait des airs en-
traînants, les ânes jouaient leur partie dans ce con-
cert improvisé. Le premier objet mis aux enchères
ést^unmoteur de la force de 25 chevaux, qui a été
adjugé. 720fr.; deux autres moteurs atteignent la
sommede 300fr. et 260fr. L'orgue de Barbarie a son
tour. Mis aux enchères pour la somme de • 1,000fr.,
il a été adjugé 3,050fr., y compris le jea.de marion-
-nettes,les grossescaisses et les cymbales. Le restant
du matériel, c'est-à-dire les selles) harnachements, et
trépigneuses, atteint péniblement la somme do
dL,QOÔfr. Qaamt aux ânes, ils ont été vendu%à raison
de 40fr. chacun à un maquignon. Le total delà
vente s'est élevé à la somme de 6,500 fr. Espérons
que cet exemple suffira pour décourager lea impré-
sarios de ces sortes d'entreprises barbares.

COUPS DE REVOLVER

Hier soir,, à neuf heures,, rue d'Allemagne, en face
le n»12, un nommé Firmin Stouy, âgé de .vingt ans-,
à la suite d'une discussion avec un peintre en bâti-
ment, Jean iîreetmaker, demeurant 22. rué Saint-
Manr, sortait un revolver de sa poche et tirait suc-
cessivement plusieurs coups de cette arme sur son
adversaire.
Breetmaker, blessé à l'épaule gauche, eut la force
de se servir lui aussi dn revolver qu'il avait sur lui
et Firmin Stouy a été assez-grièvementblessé.
Tous deux ont été' transportés à l'hôpital .Saint-

Louis, où ils ont été interrogés par un commissaire
de policé. •

Exposition de mobiliers completspar railliers aux
grands magasins-Dulayel. ''-

ARRESTATION p'UN.CpNTUMAX

^'Xa police a- arrêté, hier, ùh nommé Louis Jourdè
qui était, il y a sept ans, établi maréchal ferrant à
Montmartre..Sur le point de faire faillite, et afin dei
l'éviter, Jourde se mit à fabriquer de fausses traites.
La fraude decottverlîej.lourde:était arrêté. An coùia

de l'instruction il parvenait a obtenir sa mise en li-
berté provisoire et profitait decette faveur pourfran-
chir la frontière.
La. courd'assises le condamna à vingt ans3e trar

vaux foroés.
Jourde était aile s'établir à SâintrSébastien comme

maréchal ferrant, mais bientôt il repassait la fron-
tière et venaits'établir à Bordeaux, II avait ïéus8i
assez.bi-en dans cette dernière ville et ses affaire»
s'ètaientirelevçes, mais la.p.olices'avisa que le Jourde
de Bordeaux était le mêmequecelui qui devait être à
la Guyane.
Jourdea êt.émis à la 4îspositïbn de M.Aubry, juge

d'instruction,
liéan Brésil

un duvet dans le tourbillon dTamour. Un tel
trouhle noya ses yeux, les cerna d'ombre,, que le
jeune faominepâlit. Et tous deux, sans parler*
échangèrent tant de passionnée souffrance que
lejjrs lèvres en: frissonnèrent. Alors ils furent.
saisis de crainte, se réfugièrent dans un silence
plein d'anxiété. Ghaerin Semblait de ce que dirait
l'aotre, nâe-la^onGlusfi'onqu'allait avoir leur su-
blime; et imprudente .journée. Dttmot^. et il»
étaient perdus.
"Cemot-ne fut pais ait; '
L'officier mitla jeiine femmeen -voiture, et; n'y
montapas avecelle, pas mêmejusqu'à, la -limite'-
dece.quartier si peu parisien.

Aarevoir.
•?–Au.re'V'ôir.

f i.Jls. rmprononcèrent^as, leurs noms.: Les syl*
flânes; inêmea1leur ensemblaient redoutables.:

F ;Çléjàloin, elle tourna la tels dans la Victoria,.
J et le, vit immobile à la place où elle l'avait

^qptfe. ;
|- Teut à coup» l'îdéeu déchirante la traversa
(' qu'ellese séparait de lui pour deux grands mois-
J^'failait: aller enSuisse, hâtermaintenaut ce dér
t pajrts,sinécessaire,à là santé des; ^enfants.Ni Oli^
vXççni el^meine n'yavanjnt songé;dans- l'adieai
fr^Biissàntdfi toutà l'heure^ •.

Eilereaf, pour faite retourner le: faa<îre,:unmou-
1 vementde nervosité folle. Mais, ayant mêtne;
ô?avBîrparlé; au cocher, elle se ravisa. Si peu.
[ maltrésie d'elle-mêmeet. rayant" laissé; visibles
i mecfthorsde-lui, â quel vertige son- retour efece;
qù-'eileavait à dire neles jetteraient-ils pas?-
/il- Jelui écrirai, pehsa-t-elle.

ret°1n'et'ce;

1
i'PénbTiveaui.elle^ouluii le Voir^ distingua en-
cqfe; ses;traits,, la brûlante; fixité déson yisage::
1Quelque; ch.oae.,djéperdu cria en., .elle. J;Ce:fut
:.6i3Bune:;a'aKa«herfter;;ïuipout'toSijpurs^À^
rgoi^sey conyuislvëâ,; Spasme d^agoûfe. @$Mr
'jmô.gî'ift^^rr- '>>i»*'-^V' "•'' V1--v- ' ;•
~no~~i~ ü é, t~e I y

aonr~e~p

r~mea

£é> plus- b&ffés'^o'u'i'b'îHiîs cfeFirfe: TA\m-JF&u.tg)1
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Nous venons, (rapprendre,, avec ùûé douleur'
véritable, là mervsubit&: 43un cdnârjOsrteTïr de
trëa;lKiutesiaspîi?atiQns ef deïaleiït âupémur: Mu
FE'ani Servals. L?anjpasséj-lethéâfee'grài'dirducai.
de Càrlsruhô représentait, pour la première fois"
en-desconditions d'art renrarqiiablest la tragédie
lyrique de l'Appoiïoiiide dont il avait écrit l'a par-
tition sur le- beau poésie de Le«onteide L'Mè. Os
fat -aae soirée rrnagnifkpre; Les échos de PMÎer-
magné et delà France' en; témoignèrent à- l^envi..
Au sorHr du tliéâtrer le" musicien, la pliysibnd-
mie' radieuse, disait,, euçprésence de plusieurs;
^mfs- = '••' "
« 3e suis jeune encore j'ai béauc'onp espéré,

j'ai beaucoupsouffert. 11 me semble qu'aujbur-
diiùïseuîèment ï'àvéùir s^ôuvré peur -moi. îéfkSn,
vœu lé plïïs cher aurait éte>- çfue la pel giqueet 1*
France. fissent le çrêmier'atfcïreit &mon. œavre,
-en làqùiellb j'ai mis tout mon; eœur;. Puï'sse-t-eiïe^
à présent, revenir bientôt â me» deux pairies--f
Les artistes allemands m'ont donné la joie de-
Pènf endre^jCo-mbîënil me serait- doux de voû" les
artistes Jk;aaacaïs»pour*qui elle a été faite» la. re-
cueillir ef l'aimer. »
Hélas le pauvre-Fraaz Servais n'aura pas eu

cette joie. Une angine de poitrine Fa'abattu:, hier
matin, d'un seul coup.
Ce n'est pas le moment de parler longuement

dfe.ïuî et de définir son, idéal. On fle saurait tcou-
ver

ici que de
brèves notes, et.des paroles de funè-

bre et|doulbureux adieu.
Le parfait musicien de VApollonide n'avait pas

cinquante ans. Uétait fils du grand violoncêllist&
Servais à qui, naguère,. la petite ville de Haï,
près1Bruxelles, érigeait une statue sculptée par
M. Godevski. Tandis que son frère aîné deve-
nait, comme son père, un. admirable virtuose,
Franz s'adonnait à la composEion. En 1873*
l'Académie de Belgique lui décernait le prix de
Rome pour sa cantate dramatique la Mort du
Tasse, depuis- transportée au théâtre non sans
succès. Liszt lui. prodigua ses coEseilos.Son' es--
prit, tout ensemble élargi et affiné parla plus
belle culture, ne rêvait qu& d'art sublime et d&

lumineuses visions. Pour le cœur, il J'àvait d'une
sensibilité exquise, "d'une- générosité de senti-
ment toujours en éveil..
Uncerta.ia temps, le tBéâfre royal -dé la Mon-

iiaie l'eut comme, premier chef d'prcbestré, chargé
dé^moritèr les' drames.Svagnëriënsy On le vitaussï
,à latêted'une société de concert sympbohique, à
Bruxelles, et. lès concerts qu'il dirigea ont laissé
aux artistes et aux "amateurs dé son pays un pro-
fond souvenir. Il éenvit dés mélodies vocales de
la poésie la' plus pénétrante et quelques pièces.s
instrumentales. Mais, de bonne heure, la. pensée
de VApollonide s'empara de lui. Durant des an-
nées, il s'enferma dans sa con'ceptton, sacrifiant
à la réaliser tout son savoir, tonte son ardeur ^tou-
tes ses forces. Liszt, un soir, après avoir pris
connaissance dés scènes achevéeSj ne put se te-
nir de s'écrier « Personne n^à plus de sincérité,
d'intime émotion, de pure et sereine noblesse. La

plupart des .compositeurs se confinent au rôle de
faiseurs de musique ei. produisent à la bâte des
opéras quelconques, qui ne pourront durer. Ser-.
vais se confie au

temps,
qui mûrit les idées.et as-

sure les formes. L'exemple^ qu'il donne doit -lui
mériter le respect de tous, en attendant quf son
œuvre lui vaille une juste admiration n.
A travers' les circonstances d'une vie parfois

très rude, avec une simplicité, une ferveur et une
conscience infinies, en un désintéressement ab-
solu des choses extérieures où son amour-propre:
eût pu trouver son compte^il a poursuivi satâchô
jusqu'au bout. Son triomphe de Carlsruhe ne
l'avait pas grisé. Retiré dans une petite maison
d'Asnières, il s'y recueillait pour une création
nouvelle/Les théâtres allemands rappelaie"nt
pour mettre son drame à la scène. Très prochain
nememV on Tiattendait à Weirnar, où VÀpoUfh'
hidè est en répé,titïQÜ:Et voilà. ,qü'il s'est brus-
quement endormi, du dernier sommeil..
Que l'on jette sût; sa tpnibë le laurier qu.'il,n'ai

pu cueillir. Que lion': jomj.eyajrf; àoji percueil,
l'élégie funèbre et triomphale;qUi'il avait. écrite en
songeant à son. frère, moissonné,en. pleine: jeu^r
nesse, et qui formele^ dernier entr'acte de sapar^
tition. Sa mémoire vivra dans: l'affection de ses
amis et, toujours, il se trouvera deseïélieàts potn"*
respirer les fleurs de ses oeuvres rares ,et douces.
Franz Servais a souffert iî n*a connu que c{e_g-
aurores de joie mais il a dégagé, au nraïus,
quelque chose de son âme.et il laisse des exem-
ples dlûdépendance, de courage, esthétique» da
fierté morale qui l'honoreront à jamais,

Fourcaud

EN PROVINCE

Unemaisonassiégée
TROYES. Un casseur1de pierres de SarHte-Sa-

vine, nommé Coquard, s'est Êarricadé dans sa maï-
son'depuis trois jours et soutient un- siège en règle
contre le*gendarmes qui étaient venus l'arrêter pour
vol dans une propriété-.
Cet individu, récîdîviste dangereux, eat âgé d'aune
soixantaine d'années. Ilvensït tte déroberdes' eh quy,
lorsque deux jardiniers le surprirent et lui intimé-,
rent l'ordre, de déèiinér son nom. Coquari prit, la
fuite et allait échapper aux deux homme*lorsçae
l'un d'eux lui tira un coupde fusil -chargé;à plomb.
Néamnomis^lemalfaiteur parvinit à disparaîtrei' La
gendarmerie et la polieej arasées, ouvrirent mie en*
quÊteet, sur la terre boueuse, suivirent les tçaeesAa
Coquard jusqu'à sa rhâîso'nr
Interrogé, Coquard nia, mais on lé-'frî désîiabnier

et on coirstata qitt'H.avait ifeça des grains .de. piomb
dans lea. jambes. I.& douten'était plûsi perjmisi.Go-
quard était le ceupable arrêté, il fut Lraxaisen li-
berté provisoire. Avant-hier, lo maréchal des logis
de gendarmerie Gérard reçut l'ordre de proeé4era;
l'arrestation de Coquai-d contre lequel d'autres mé-
farts avaient été jelerés., Loi^guB;le marcuidejiraper-
çut les gendarmes, il se barricada chez lui,' ouvritlà
lucarne de son grenier et mit en joue Lemaréchal des;
logis et ses liommos en leur' sigXiiûantde ne pas.
avancer, sous peine -d'être fasiUés 3. boutpca'lant.
Lesgendarmes retournèrent sur leuispasr.et mirent

leur chef au ca«raM de la situation. Quelques heures
plus tard, une brigade de gendarmerie,,sous les
ordres .d'-ttnadjudant, retournail;à, Saintc-Saviiie,.Le
comnaïssaîredé-police- delà loéafliiê se: prèseœtarteii
même temps devant la maisoa.Anbandiï. Sônrmê.dfe
se rendre, Coquard répondit par des menaces terri-
bles i a»Eftèfliemomeat, trois détonationa sefaisaient
entendre. C'était Coquard qui venait de tirer, sans
résultat, fort heureusement, sur la troupe,des geu-,
darmes.Que.faire f

Y.1

Cette année-là, en Suisse»il aniva au plus,
jeune fils de Daria un. accid^t que- la. mère,mal-
gré toute-sa fermeté d'âme, son absence absolue

1

de superstition, envisagea comme un .averiisser-
ment du sort. Sa scrupule'use conscience se re-
prochait de penser à Olivier, trap constamment..
Peutrêfce, moins ahsorbée. dans son -rêve, moins;
attenti veau courrier quLapjporfcadiles lettres; d&<
''Fàmï^marâs préoccupée de lui répondre', elle eût
entouré ses enfants de plus; de sniveillanefi et
préArenu cèqui survint.
Elle ne manquait pourtant pas de cetteexcuse

à ses propres yeux, que;, dans son système d'édu-
cation^ entrait en première ligne., pour ses fils*
Tusagede. leur indépendance et le sentiment de
leur responsabilité. C'était aveçihtention qu'elle
leuraccordait toute la liberté compatible avec
leur jeune âge. Même, à ce moment,, elle les en-
tourait plus que d'habitude, à cause de Ja petite
Nicole. Cettefillette ne lui appartenant pas, Daria,
était plus soucieuse de la préserver de tout mal
au physique et de lui mettre une: rosé de santé à-
ses joues pâlottes, que de la développer au moral
suivant ses principes personnels.
Ce ne fut donc pas faute de sollicitude mater-
neUe que le petit André, alors1 âgé dé neuï ansi (
commit la dangereuse éscapaded'e grimper sur le
mur de la.terrasse qui dominait fe ïac. Utomb^
non pas t'oat à fait dans l'eau: màisàt peu près-j,
car il enfonçadans la vase humide- d^me; berge
très;;étroite ceFtainement il eût giissë pius>
fond, sanâ 'un rocher; auquel il sa cramiponaïay
après d*anléurs-s'y;êfee-Bêrieusementêcordïe.
Ses hurlements de .douleur"et:, de^terreurattfrè1- r

rent Serge efcNîcoièi Le*premier, qui était alors
un; personnage de .^Qze;; ans .plein de .décision*
:enj?4ya sa.peiatèamïe Ghérch^r- "d» seGGurSjtan-

-quedjîi^riiêinë, lan^atâî^avers. ïésb'alustres
^e^xtrjêîaKé-djune cordera sauter,. "aida- arnsi spn
^"fr-èiàe-àse maintenirun.peu plus hàûJt'sur -let^-
> ~Yr lSâ~int, y.ÿt4at~àL4é .~i'C~lté- ~u t~;

La maison est isolée» Coqxiitrd" voyarl tout ce ^aî,

se*païsaiï aTittiur d!elui On savait quec'était! tut
gailîartî déTJiïïé àfottt et prfit à vendrechèrement' s*

l&erfé.Dé-pfasiiféfsft-arraéde1ftBQuetd'œirevot.
ve£ Dans Ces cmiditums, oui dat se borner i faire à
distança là siège de la maison. La.nuit se passa
• ainsi, Us gendarmesse relayant de. deuxùeuiea ea

detet hearesî..
i Hier, â onze; heuieB,.lasftuafîoni n?àvaïfvpas'. chatf-
gé.Le proeufeur; de la'.rèpubliijiie s'ésf rendudVvanf

•la' 'maison, pour exHortèrCoqu'arda mette: un. terme e
â eeftft comédie.Sîâis.:Goqiiiar'din'à;rieaivcfuîttenteur
dre;ètâ mêàomis eitjdue'leî nïagïsfert qaï a. dum
retirer auplnâ*vite.-
Tîn&feiul'e;nombreusesest acqouipae-dôîTrûyeset des

• localités voisines1poure<sntemplier;ce spectacle; peu:
i banal. Chacun,riait et. inferpellait Coquard-avec-i-rô–

•'
nié.Furieuxi..celui-Gitira. deux,coups de:f usîîsur la»

w

| foule.Deux pereomtes" furent blessées1:une-femmev ,·
I qui a reçu deux,chevrotines dans la_jambe droite; et
un jeunehomme qui a eu' undoigt presque entière-
men5t..coiiipéi .•
De nouvelles dispositions' ont .été-prises pour,amer
ncr Cijquardà: çapitulec. Les soldats de la- gainisoir.
ffniété" appeléssur ;ies lreuxvOn a interdît l'a cii-cula-
tiondevant la maison;Côquard' adît

q-u'É
avait fait

i lé sacrifice'de sa vie et qufil était.décîaé> à- rêsîater-'

jusqM.'àt-lamoi-fc '

f V L'élection du Gard: '
NIîiîES; M.dé Bêrhis, ancien dépufe, .posé; g&'

i candidaturedans^lalie circonscription de Nîmes-,à1
| rêïeçtîon.de; dimanche prochâin.20jdnyiJef:! '"•>'

Violent, incendie ".
HOtJDAîT.: TJnvviolent ineendïe a;défeuit là. dis*
tiHerieEaulFbuché etCie. Le feu a*pria- naissance
i dansle laboratoire où se faisaient les infusions, det
fruits et s'est communigueaussitô't au-Béichoir cpnte-
nant une grande quantité de pLanfesaromatrquési
En moias' d* dix^minutesi toute; Fusîne était en

feu..
Quatorze compagniEsdiesaçeBus'-pompierB.accouru ĵi

j rentaussitôt, mais leurs efforts ne purent préseEver
que les' maisons voisines. A deux heures seolementi
onétait maître du feu. Les pertes sont estimées.'

300,000 francs.
La guerre religiems»

SAINT-ETIENNE:– L'arrêté du mairesdeSain^.
i Etienneinterdisant le port de la soutane est ainsi.
j conçut
« «Estinterdit sue le territoire de la commune des
Saïnfc-Etienhele port de tout costume ecclésiastiqùa (
autre- quecelui prévu par l'article 43 lie TaM-'ât»'

| 18germinal an X, et par ^article 2 de l'arrêté des
I Consulsdu 17 nivôseanXII, à toute personne n'eser-'
çantpas de fonctions reconnues1par l'Etat et dans la?.
I Umitedu territoire aôsigné à cesfonctions »,

Paul Barteï
«tf» - IIÍ
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BOISSON NiTlONiLE• » 1

Malgré Ta détaxe, le vin va-t-il rester Gher t
C'est la question du jour.
Espérons qu'on ne pourra plus dire, en 1901»

comme l'auteur des Lettres persanes en 1713
« Le vin est si cher à Paris,, paie les impôts
qu'on y met, qu'il semble qu'on ait entrepris d'y
faire exécuter les préceptes du divin Àkoran,; qui
défend -d'en boire ».
Montesquieu serait obligé de modifier aujour-

d'hui, ses impressions.
~D

En voyant avant lea neiges- la foule se
disputer autour dea tonneaux entassés sur le*
trottoirs, des bouteilles de a vin à quatre sous- »,
j:& mefigurais. reteouver le temps bien lointain
où, pour, l'entrée du Roi, des fontaines devin, de'
lait et d'hypocras coulaient tout le jour, et même
toute la nuit, comme à l'arrivée de Charles VI et'
d'Isabeau de Bavière.
T. Dusse-je: eacourk l'injuste reproche d'intempé-
rance,, j,'en, éprouvai quelque.joie; commeau-r-e1*
tour: d'un ami, d'un parent exilé. JEt quel exilé!î
N«! l'avt-on pas véridiquement^appelé « l'iine àès.
gloires "etdes "richesses de notre 'pays »?
.j-Noua:, l'avions presque oublié,; et ce qui est
.BiEg,-fM^4'J*Mi-.9QS,^né!^TfjtQut.<^lômiiiêv-.;•
;Ôn/:le:iteen ennemi. Des sociétés detem*'

péi'ahçe: animées, je le sais* des meilleures in-^
tentions, poussent l'injustice et l'ingratitude jus-
qu'à confondre dans une.mêmeprosGription,. dana
une même malédiction,; notre pur vinfEançaisi
avec les alcools qui se débitent sur ^le zinc. '

G-rands,di£ux.t: soyons: plus équitables pour la
boisson; <témiûemmcnt nationale »,: que Césac
célébrait en .Gaule et que Gharlemagne encoura-

J geait si fort;, pourec vin ^deFrance dont un poète
du.tEei7.ièma siècle énumérâ^t les nombreux^crus
déjà cé-lëbFes de GhaikpagnB, ê'Àjnjoù,- dec;Bor>
deaucs.et de BouEgognèi sans oublier le Miûï, pas
plus que les; coteaux d'Ajrgentéuilv voisina 4etça
petit vin: de -Suresnes,, célébré naguèreedais lea
cafés-concerts et dont raffola notte sari^tocratie»
s.uiyant la mode de Heari IV qui, Ittïj vint au
Hiôflde ea. dégustant quelques; gouttes du Ju-
rançon. '
II est vrai que pour les vins comme pouc Le9

individus, les «. absents ont tort ». Et, depui»
vinotrcinq ans, le vin naturel avait fait place à je
ne sais quelles mixtures absolument détestables,
à la suite de cette épidémie de phylloxéra, venua
d'Amérique en 1868» mais propagée surtout, après
la guerre, « unmalheur àevenaiif jamais ;'sepL-' »i
comme l'oïdium naiis était venud^Àngleterra

bb: 1856,-tt^ aloçs. guë: /la, cpnsonimâtioTi du.Viii'a
Paris n'avait: jaiaais:eté si.grau,d~depüis,Ie com4
niencement du siècle(OÙlitres par habitait en

i855,^t^len:i875?.r J -V
Si la détaxe; dés boissons, « hygiéniques' *??;là

qaalifiçatiï: est justifié, -r-- promise! depuis Gin<|
aanées,. enfin' arrachées sxt ï?arlûinent5-nbuffré>,
epacilie avec le vin, et. nous brouille dMaitive»
-ment avec l'alcool, ce sera double bénéfice, car.ii
importpde les hien distinguer run- de^aiitEè..
Le vm, disait précisément, en 1875, un de npj

plus 'savanM nyglénistes, le-vin mconstitue im
rempart, le seul efficace peut-être, contre la Se-
j gradation et }edanger, de l'alcoolisme. Là où; le
vin est communet à.: bon marché, l'ivrognerie-

i sous ses formes les plus redoutables est rare; ».
Et avec un sens tristement prophétique, Fonssa-
grives envisageait avec appréhension la pénurie
et la cherté extrême du vin comme devant faÉà-
lement faire monter chez nous le fléau del'aïc»»-
lisme, fléau dont on commence, et.il n'est çrae
i temps, à se rendre compte, et qui arrache des
cmd'alarme à-tant de psyjchologues-, de méde-
cins et d'économistes,, depuis Mgr Turinaz jus-
qu'à M.Leygâesi dénonçant"^seseffêtsi, ses.désas-"

bord de pierre et spatenant cette coïdet dans uaa
grande tension de toute: son .énergie. En mêma
"temps:il criait au cadet des paroifes .d'encourage-
ment pour lui .Mreprendre p^atiéneejusqu'à ce.
qu'on lui vînt en aide.
Il fallut un mement pour qîie le: jardinier des-

cendit-de l'autre c^é du mur^heureuseatent peu'
éievévrBtirâi;iJenrfantde1sa; positioncritique,^;èt
trouvât le. pbint d'appui indispensable vpoùrhis-
ser le petit jusqu'aux bras 'étendus de. MineNp- i
garet etde la Suissesse. -: -v-- "
Â'ddrê' à canse^UTêfroidiBseBieBt.Jeut^nefîè-«
vre-rhumatismalelrH :en guérit. Mais: auxpre^-
miers frimas de l'automne, là famille étant de'
retour à Paris, il-se troiiva. brusquement.^^les ^diEHiS.
j:amb.espercluses^; d^inefaçon-si extraordinaire
et si apparemmentdéfinitive, que les médecins
crurent à de la coxalgie oa à toute autre infir-
mité irrémédiable. La. triste héréditédont: cet; eu*
fant pouvait être victime, commefilstd'alcoolique'
et de dégénérée aggravait lés pronostics. Pour»
tant le mal notait pas si grave; D disparut au
boutde.six à huît,moisvpresqïie aussi mystérieun
sèmentet inopinément,qp'il était;Venu. La.Fa-
culïé s'en déclara victorieuse, n'ayant jamais
convenu qn'ejle y perdait; son latin..
Gefut pendant cet Mveir de détresse» ou la

coupe; de son idiagein parut comble à déborder,
que Daria put constater le désintéressement de
l'amour qui FenveloppaiL
La pasâcmv qui par insÊanfelui était appaio*

si orageuse, dont elle s'était épouvantée.. avee
trembiemeat-et délices,, dont eïle avait éproaive.'
le remords, devant le lit douloureux dê'so-n ènv
fant, contre laquelle ses inquiétudes maternelles

°

l'armaient à présent si bien, elle ne la vit plus-
reparaître. Elle parvint presque à l'oublier. D'Ar>
thail ne lui en laissa plus rien, pressentir. Mais
dans quel miracle de tendresse â la fit vivre.
11venait d'être nommécommandant,etiestai

attaché à l'état-inajor.

(A suivre^ Dàkibi. iESUEÎS •


